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sa cour à la reine, marche, cette année-là suivit le
é lui parla des comtesses
et de Frontenac:

lui conta la manière dont
raient usé avec moi ; la
lâmla fort, elle m'en par-

eu obligeammilent pour el-
tie dit: "Ia comtesse de
toujours été une folle et
ée ; je m'étonne que vous
e auprès de vous (2). Et
mie de Frontenac, si on
;erait bien aise de tout ce
is a fait. Qui a jamais en-
er-de choisir une telle cré-
[r votre daine d'honneur,
avait ni naissance, ni mé-
'étais pas assez bien avec

pour vous donner mon
sus: en un autre telps je
s pas souffert,"
(à continuer )
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rdilnal r!e M ,nrinm me imrla le Ili
'isque unr le' mnv m ris qu --
Reilm et m- 'It: · ·quil ne con-

" tmlanme le Frntenac

n t
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IPLE APOLOGUE
tette histoire est
si vieille, -si vieil-

le, qu'elle se perd
d a nl s la nl ul i t

des siècles dispa-
rus.Ce fut au pays
de Chimère,à l'âgo
des Cavernes, dans
un cadre aujour-
d'hui complète-
ment aboli. Les

es se la racontaient entre

temps-là donc, il y eut
>ûte sidérale des, perturba-.
iétantes et qui se répercu-
la pauvre planète.
e, oublieux de toutes les
ditions, osa se montrer
des mortels étonnés trois
ivant la.Nuit de Noël...
ile, celle-là qui toujours
it le précédait dans sa

Mage...
Elle alléguait cette fallacieuse ex-

cuse que la longue accoutumance oi
elle était d'être son guide l'obligeait
à le suivre,

Lui, pensif et triste iniinimcnt,.
affirmait pour expliquer son étrangq
empressement qu'avant dû quitter
les Zoulous, il se hâtait de ne pas
se dépayser.

Ces raisons ayant paru bien futi--
les,on résolut de le leur démontrer,
et de la façon originale, comme il
sied à ( des intellectuels récemment
émancipés. On mit ensemble quel-
ques gourdins, de gentilles boules do
neige, (les œufs très frais. et on leur
offrit le tout en gage d'estime et.
d'admiration. Comme ces objets -
avec les jeunes intellectuels-étaient
les principaux produits du pays de
Chimère, ils furent jugés charmnants,
e i bloe.

A cette époque reculée, comme au-
jourtd'hui du reste, il y avait d'as-
sez nombreux spécimens de la race
humaine qui vivaient en mettant du
noir sur du blanc. Ces journalistes
du Quaternaire étaient de leur natu-
re très curieux et avides de connai-
tre les impressions d'autrui. Ils s'en
furent donc interroger l'Eitoile et
voulurent d'elle apprendre jusqu'à
quel point l'Univers entier était pré-
occupé de leurs personnes, de leur
érudition, de leur façon d'écrire et
de parler.

Elle, parce qu'elle avait la voix
d'or, leur répondit. Ils furent en-
chantés et l'on a malheureusement
perdu toute trace des pages harmo-
nieuses écrites à cette occasion par
les folliculaires du temps des Caver-
nes. Par bonheur, ceux d'aujour-
d'hui écrivent.tout aussi 'bien !

Quant ,au Mage, interrogé à son
tour, il refusa obstinément de ré-
pondre. Son silence énigmatiqu,
semblait signifier vaguement qu'a-
yant eu son tour déjà, il était désa-
busé des charmes de la parole écrite
ou parlée.

Il ne voulut pas miême dire son
premier nom.

Etait-ce Melchior, ou Gaspard ou
Balthasar ?

Etait-il blanc, noir ou safran ?
Portait-il l'or, la myrrhe ou en-

cens ?
Au pays de Chimère, on ne l'a ja-

mais su.
Müri par une dure expérience, ce

grand prêtre de ZoAroastre, proeil
parent de beaucoupid'autres grands,
prêtres, s'est borné par la suite à
enseigner les imaximîes, du Z'/end.
Avesta et à cultiver son jardin.

C'était plus qu'un Mlage, c'était,
un sage.

FRlID. GE(I,INAS,

On nous annonce qu'il y aura une
assemblée générale des Dames Patro
nesses de la Société de la Saint
Jean- Baptiste, le samedi, 2o janvier,
au Monuient National. Le pro
gramme p>romnet d'étre intéressant.
Le Conseil National des Femnes as-
sistera . M. Pérodeau et ML. Walton
de l'Université 31eGilil adresseront
la parole. I.e public est invité. Nous
donnerons, dans le prochain numé
ro, de plus amnples déÓtails,

Une de nos abonnées est allée i
notre ltreau de Poste de la rue St-
Jacques la veille du jour de l'An dé
poser ses cartes de la nouvelle au-
née. Elle en avait un joli nombre,et.
au moment de poser les timbres sur
chacune, elle chercha en vain l'épou
ge iMouillée qui devait les humecter.
Pas d'éponge an grand Bliureau de
poste de la grande ville de Mont-
féal! La jeune lille, pro>posée à la
vente des timbres conseilla de les
passer sur la langue. Miadame X. es-
saya bravement la recette, mtais au
seizimUe timbre, le eur lui IIan-
qua. Pas étonnant. Serait il possi
bIl que les autorités postales ne lusy
sent pas capables de doter le bureau
de Poste d'un morceau d'éponge ?
"Elle serait enlevée", allèguera~t-
on. Pas du tout. On pourrait la fixer
de la mime façon qu'on attache les
plumes, les encriers, etc. Et si on re-
doute les microbes, on changera les
éponges plus souvent. ça ne coûte
que dix sous 1 Ce n'est pas la peine
de priver la ville de cette sensible
amélioration,


